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UN Nigérian, âgé de 43ans, Alexander Oweibohalias Aris, vient d'être ar-rêté par la Police judi-ciaire à Port-Gentil, pourescroquerie. Habitantdans la zone dite ''Routedes cités unies'', dans ledeuxième arrondisse-ment, cet individu est sus-pecté d'avoir flouéplusieurs personnes enleur promettant du tra-vail. En contrepartie, dessommes d’argent allantde 20.000 et 35.000francs étaient débourséespar des candidats au bon-heur. Mais, comme c'est sou-vent le cas dans ce genred'affaire sentant le mi-rage, Alexander Oweibohétait aux abonnés absentsune fois l'argent encaissé.Le pot-au-rose est dévoilélorsque les services de laPJ enregistre des plaintesdes victimes. Ce qui abou-tira à l'arrestation dumarchand d'illusionsouest africain. 
«Nous avons eu vent de
son manège depuis un bon
bout de temps, et nous
nous sommes organisés
pour le prendre. Mais il

avait abandonné son do-
micile pour quelques jours,
avant d'y revenir, croyant
peut-être que l'affaire
était classée. Notre se-
conde tentative s’est donc
avérée fructueuse, dès lors
qu’elle nous a permis d'ar-
rêter le mis en cause qui se
faisait du beurre sur le dos
des citoyens, au moment
où plusieurs familles ont
du mal à joindre les deux
bouts, à en juger par le
taux du chômage qui ne
fait que s’accroître dans
notre pays », nous a confiéune source autorisée.
« Cet homme, qui a choisi
d'escroquer des gens, ne
pouvait pas imaginer que

sa supercherie allait être
stoppée par les fins limiers
de la Police judiciaire », aensuite commenté lasource.Certaines victimes nousont confié que sieurOweiboh inspirait unetelle assurance etconfiance, qu'elles étaientpersuadées d'avoir trouvél'interlocuteur idéal de-vant les sortir de l'oisi-veté.
MODE OPÉRATOIRE•C'est un enquêteur quidéroule le mode opéra-toire de Alexander Owei-boh: « après avoirencaissé l'argent, (sonprocédé) consistait,

chaque fois qu'il marchait
sur la route, ou se trouvait
dans les grandes surfaces
commerciales, à faire sem-
blant de parler au télé-
phone à haute voix,
comme s’il s’adressait aux
chefs d’entreprises en vue
de recruter une main
d’œuvre importante pour
leurs sociétés. Et cela mo-
tivait immédiatement des
personnes à la recherche
d'un travail à se rappro-
cher de lui. Après avoir ac-
cepté de leur rendre
service, il leur demandait
de lui verser, en contrepar-
tie, une somme d’argent
oscillant entre 20.000 et
35.000 francs, selon la de-

mande. Il exigeait d'eux
des transferts d'argent via
Airtel Money. Une fois l'ar-
gent en sa possession, il
leur conseillait d'attendre
son appel téléphonique
pour qu'elles aillent com-
mencer le travail. Mais
personne n’a eu le boulot
promis. Bien au contraire,
sieur Oweiboh s’est fondu
dans la nature, et ne ré-
pondait plus au téléphone,
quand il ne l’éteignait pas
tout simplement. »Lors d'une perquisitioneffectuée au domicile dususpect, une pile de cin-quante dossiers de de-mandes de travailappartenant à diverses

personnes été décou-verte.Durant l’enquête prélimi-naire, l’intéressé a dit auxOPJ qu'il est un  démar-cheur pour de nom-breuses sociétés de laplace et même au-delà. Etd'ajouter que l’argentreçu des demandeursd’emploi servait à l'éta-blissement de leurs certi-ficats médicaux. Au terme de sa garde àvue à la PJ, AlexanderOweiboh a été présentédevant le procureur dePort-Gentil pour répon-dre de son acte. Il attendprésentement son procèsà la prison centrale locale.

Un faux démarcheur démasqué par la Police judiciaire
Escroquerie à Port-Gentil 

J-P. ALLOGO                                                                                                           
Port-Gentil/Gabon

Le suspect, Alexander Oweiboh...
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... attend son procès à la prison de Port-Gentil.
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UN véhicule à usage detaxi, ayant à son borddeux passagers, a pris feu,il y a quelques jours, nonloin du monument dédiéaux morts situé à un jetde pierre de l’Hôtel deville de Mouila. Selon divers témoignagesrecueillis sur le lieu du si-nistre, le drame s'est pro-duit vers 6 heures. Le taxicirculait dans le sens car-refour Gabon Telecom-Rive gauche dans le

deuxième arrondisse-ment. Parvenu à la ruellemenant au Monumentaux morts après avoir tra-versé le pont sur la Ngou-nié, le conducteurconstate un dysfonction-nement mécanique deson automobile. Puis, à lasurprise générale, lestrois occupants du taxivoient une épaisse fumées'échappant du capot, sui-vie aussitôt des flammes.Tout s'embrase alors. La violence du feu esttelle que le véhicule s'estconsumé rapidement,avant d'être réduit com-

plètement en un amas deferraille. Impuissant et enpleurs devant ce sinistre,le conducteur, dont l'iden-tité ne nous a pas étécommuniquée, affirmeavoir perdu dans cet in-cendie tous ses docu-ments afférents à lacirculation automobile.Les choses se sont pas-sées si vite qu'il n'a mêmepas eu le temps matérield’utiliser son extincteur,soutiennent la victime etles témoins.  Les premières constata-tions font état de ce quel’arrêt du ventilateur ser-

vant au refroidissementdu moteur du véhicule se-rait probablement à l'ori-gine de l'incendie. Unepanne imputable aumanque de vigilance duchauffeur qui, semble-t-il,aurait pourtant décelé la-dite panne, mais l'auraittout simplement ignorée,préférant continuer à tra-vailler au lieu de solliciterl'intervention d'un élec-tricien-auto.Notons qu'aucun occu-pant du véhicule n'estblessé. Ils sont tous sortisindemnes du véhicule enfeu.

Un véhicule à usage de taxi réduit en cendres
Sinistre à Mouila

F.N
Mouila/Gabon

Le taxi en feu.
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Un jeune homme retrouvé
poignardé sur le trottoir à Si-
bang
UN jeune homme a été retrouvé,tard dans la nuit du samedi, pardes passants, gisant dans unemare de sang sur un trottoir, auquartier Sibang non loin du"Perchoir". Selon les faits rap-portés par un témoin présentsur les lieux, la victime s’appel-lerait "Mignon" et serait âgé de20 ans. Allongé sur le sol maisconscient, Mignon, à la vue despassants, s'est mis à crier "sau-
vez-moi !". En s'approchant delui, ces derniers constatent qu'ilsaigne abondamment sur leflanc. Ils l'ont alors amené dans

un endroit où il y avait un peuplus d'affluence. Aux questionsdes secouristes qui voulaientsavoir ce qui lui est arrivé, lejeune homme est resté muetcomme une carpe. Même la pré-sence d'un agent de police, venus'enquérir de sa situation, ne luia point fait délier la langue. Il atout de même été conduit dansune structure sanitaire pour yrecevoir des soins. 
Un couple harcelé par son
bailleur
UN homme a porté plainte, ven-dredi dernier, contre son bail-leur au commissariat de policede Sogatol, pour "agression, vio-

lation de domicile et harcèle-
ment". Le plaignant, accompa-gné de sa concubine, racontequ'ils vivent depuis plusieursannées chez ce Monsieur. Mal-heureusement, ce dernier necesse de l'importuner. Il ex-plique qu'en rentrant du travailun soir, son bailleur s'est direc-tement mis à lui proférer des in-jures et des menaces sansaucune raison, allant jusqu'à lesuivre à son domicile, en lui de-mandant de libérer les locauxdans la même soirée. Sur cesentrefaites, le bailleur se seraitdirectement jeté sur lui et saconcubine, en cassant tout dansla maison, avant d'emporter la

clé de la porte de l'entrée prin-cipale. Le couple avait-il des ar-riérés de loyers ? A ce qu'ilsemble, le bailleur aurait faitdes avances à la concubine deson locataire, qu'elle aurait re-poussées. D’où sa colère.
Des collégiens pris en fla-
grant délit de consommation
du cannabis
TROIS militaires en civil, se ba-ladant le long de la plage dulycée national Léon-Mba, ontpris en flagrant délit deconsommation de chanvre cinqélèves du collège Ange-Mba. Ils'agit de trois garçons et de 2filles, inscrits respectivement en

4e et 5e. Selon notre source, lesjeunes collégiens, assis sur unebille d'Okoumé, s’adonnaient àcœur joie à cette substance illi-cite et prohibée. La source pré-cise que les intéressés avaientune "cuisse de tabac" d'une va-leur de 10 000 francs, ouverteau milieu et dans laquelle cha-cun se servait pour rouler sonjoint. " Les deux filles, malgré
qu'elles étaient complètement
défoncées, continuaient à
fumer", explique la source.  Ilsont tous été arrêtés par les mili-taires, qui ont ensuite alerté uneunité spécialisée pour s'en char-ger.

Les faits du week-end
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